
Fête de Noël des enfants - 24 décembre 2015 

Eglise de Melsheim 

Prélude : Flûte et guitare par les jumelles (canon de Pachelbel) 

Accueil : Joyeux Noël et Paix sur la terre aux hommes de bonne volonté ! 

Soyez tous les bienvenus à notre veillée de Noël, fête avec les enfants qui nous rediront 

le sens de cette nuit de naissance du Christ au milieu des hommes ! 

Entrons dans la quiétude de cette veillée, nous pour nous endormir sur nos certitudes 

et nos acquis mais pour redécouvrir la douceur de la rencontre et du partage, de la 

fraternité et de la générosité du cœur. 

Que cette nuit éveille en nos vies, l'humanité première, telle que Dieu l'a voulue en 

créant l'homme, telle qu'il nous la donne à reconnaitre en ce Jésus de Nazareth, né petit 

enfant à Bethléem, telle qu'il nous invite à la vivre aujourd'hui pour ré-enchanter et 

donner sens à notre fête de Noël. 

Chant de l'assemblée : O du fröhliche / O nuit rassurante 

Prière à 2 voix :  
En ce soir de Noël, soir différent de tous les autres,  
Tu nous dis, Seigneur :  
"Donne à chacun le droit au pain et au respect,  
et tu seras une étoile de partage !" 
 
En cette nuit de Noël qui annonce un avenir nouveau,  
Tu nous dis, Seigneur : 
"Comble les ravins de haine et de jalousie qui séparent les vivants,  
et tu seras une étoile de pardon !" 
 
En cette nuit de Noël, nuit de naissance de l'amour et du pardon pour tout homme, Tu 
nous dis, Seigneur : 
"Annonce que tout vivant, de n'importe quel pays, de n'importe quel péché, de 
n'importe quelle intelligence, de n'importe quel travail, de n'importe quelle religion, est 
l'enfant précieux de Dieu, de la même famille que toi,  
et tu seras une étoile d'accueil !" 
 
Fais de nous des étoiles, Seigneur,  
des étoiles si brillantes dans le noir de la terre 
Qu'on y trouve ton sourire d'amour, 
tes gestes de partage, 
éclairant tous les habitants de la terre ! 
 
Chant de la chorale : Une fleur m’a dit  



Lecture de Luc 2 

Lecteur 1 : La naissance de Jésus 

1En ce temps-là, l'empereur Auguste donna l'ordre de recenser tous les habitants de 
l'empire romain. 2Ce recensement, le premier, eut lieu alors que Quirinius était 
gouverneur de la province de Syrie. 3Tout le monde allait se faire enregistrer, chacun 
dans sa ville d'origine. 4Joseph lui aussi partit de Nazareth, un bourg de Galilée, pour se 
rendre en Judée, à Bethléem, où est né le roi David ; en effet, il était lui-même un 
descendant de David. 5Il alla s'y faire enregistrer avec Marie, sa fiancée, qui était 
enceinte. 6Pendant qu'ils étaient à Bethléem, le jour de la naissance arriva. 7Elle mit au 
monde un fils, son premier-né. Elle l'enveloppa de langes et le coucha dans une crèche, 
parce qu'il n'y avait pas de place pour eux dans l'abri destiné aux voyageurs.  

Chant de la chorale : C'est Noël, la nuit la plus belle  

Lecteur 2 : Un ange apparaît à des bergers 

8Dans cette même région, il y avait des bergers qui passaient la nuit dans les champs 
pour garder leur troupeau. 9Un ange du Seigneur leur apparut et la gloire du Seigneur 
les entoura de lumière. Ils eurent alors très peur. 10Mais l'ange leur dit : « N'ayez pas 
peur, car je vous apporte une bonne nouvelle qui réjouira beaucoup tout le peuple : 
11cette nuit, dans la ville de David, est né, pour vous, un Sauveur ; c'est le Christ, le 
Seigneur. 12Et voici le signe qui vous le fera reconnaître : vous trouverez un petit enfant 
enveloppé de langes et couché dans une crèche. »  
13Tout à coup, il y eut avec l'ange une troupe nombreuse d'anges du ciel, qui louaient 
Dieu en disant :  
14« Gloire à Dieu dans les cieux très hauts, et paix sur la terre pour ceux qu'il aime ! »  

Chant de la chorale : Dans le silence de la nuit 

Lecteur 3 : Les bergers vont à Bethléem 

15Lorsque les anges les eurent quittés pour retourner au ciel, les bergers se dirent les 

uns aux autres : « Allons donc jusqu'à Bethléem : il faut que nous voyions ce qui est 

arrivé, ce que le Seigneur nous a fait connaître. » 16Ils se dépêchèrent d'y aller et ils 

trouvèrent Marie et Joseph, et le petit enfant couché dans la crèche. 17Quand ils le 

virent, ils racontèrent ce que l'ange leur avait dit au sujet de ce petit enfant. 18Tous ceux 

qui entendirent les bergers furent étonnés de ce qu'ils leur disaient. 19Quant à Marie, 

elle gardait tout cela dans sa mémoire et y réfléchissait profondément. 20Puis les 

bergers prirent le chemin du retour. Ils célébraient la grandeur de Dieu et le louaient 

pour tout ce qu'ils avaient entendu et vu, car tout s'était passé comme l'ange le leur 

avait annoncé. 

Chant de l'assemblée : Es ist ein Ros entsprungen 



Durant le chant, mise en place de la crèche. En même temps le roi Hérode monte dans la 

chaire mais y reste caché. 

Saynète des enfants : La soupe aux cailloux 

Narrateur : L'histoire que nous allons vous conter ce soir, se situe juste après la 

naissance de Jésus, avec la visite des mages, ces spécialistes du langage du ciel, venus 

d'Orient, chargé de richesses et de présents merveilleux. Une histoire qui nous parle de 

leur venue à Jérusalem, puis à Bethléhem, et de leur retour dans leur pays. Mais 

commençons par le commencement. Vous vous souvenez de ce que nous dit l'Evangile 

selon l'évangile de Matthieu : 

Jésus étant né à Bethléem de Judée, au temps du roi Hérode, voici que des mages venus 

d'Orient arrivèrent à Jérusalem 

Entrée des mages, ils arrivent de l’arrière et demandent à plusieurs reprises 

Mage 1 : Où est le roi des Juifs qui vient de naître ? 

Mage 2 : Où est le roi des Juifs qui vient de naître ? 

Mage 3 : Où est le roi des Juifs qui vient de naître ? 

Mage 1 : Où est le roi des Juifs qui vient de naître ? 

Mage 2 : Nous avons vu son astre à l'Orient  

Mage 3 : et nous sommes venus lui rendre hommage. 

Hérode apparait en haut de la chaire, visiblement troublé 

Narrateur : A cette nouvelle, nous dit l'Evangile, le roi Hérode fut troublé, et tout 

Jérusalem avec lui. Il assembla tous les grands prêtres et les scribes du peuple, et 

s'enquit auprès d'eux du lieu où le Messie devait naître. 

Grand-Prêtre et scribes viennent au-devant de la scène et regardent en direction 

d’Hérode 

Scribe : A Bethléem en Judée, car c'est ce qui est écrit par le prophète 

Grand-Prêtre : Et toi, Bethléem, terre de Juda, tu n'es certes pas le plus petit des chefs-

lieux de Juda ; car c'est de toi que sortira le chef qui fera paître Israël, mon peuple. 

Narrateur : Alors Hérode fit appeler secrètement les mages 

Hérode descend de la chaire, et les mages viennent devant lui 

Narrateur : Hérode fit préciser par eux l'époque à laquelle l'astre apparaissait, et les 

envoya à Bethléem en disant :  



Hérode : Allez vous renseigner avec précision sur l'enfant ; et quand vous l'aurez trouvé, 

avertissez-moi pour que, moi aussi, j'aille lui rendre hommage. 

Narrateur : Sur ces paroles du roi, ils se mirent en route ; et voici que l'astre, qu'ils 

avaient vu à l'Orient, avançait devant eux, jusqu'à ce qu'il vint s'arrêter au-dessus de 

l'endroit où était l'enfant. 

A la vue de l'astre, ils éprouvèrent une très grande joie.  

Manifestation des joies des mages par le geste et le sourire. Puis sur fond musical (flûte 
et guitare par les jumelles « Stille Nacht ») 
 , les mages font les mouvements et les gestes au fur et à mesure du texte lu par le 

narrateur qui doit laisser le temps aux mages de pouvoir les réaliser sans précipitation.  

Entrant dans la maison, ils virent l'enfant avec Marie, sa mère, et se prosternant, ils lui 

rendirent hommage ; ouvrant leurs coffrets, ils lui offrirent en présent de l'or, de 

l'encens et de la myrrhe. 

Chant des enfants : Comme les mages (strophes 2 et 3) 

Durant le chant, on enlève la crèche apparait le décor des maisons  

Narrateur : L'Evangile conclut très brièvement l'histoire ainsi : Puis divinement avertis 

en songe de ne pas retourner auprès d’Hérode, ils se retirèrent dans leur pays par un 

autre chemin. 

Mais la Bible ne dit rien, hélas, de ce qui s'est passé dans le cœur des mages. Qu'est-ce 

que la vue de Jésus a changé pour eux ? Sont-ils rentrés chez eux comme ils étaient 

venus ? Et leur vie ? Etait-elle toujours faite d'étoiles et de richesses ? 

La Bible n'en dit rien, mais nos oreilles ont écouté le silence, nos cœurs ont cherché 

ensemble, et notre imagination a fait le reste, s'inspirant au passage d'une histoire que 

certains d'entre vous reconnaîtront peut-être. 

Peu à peu devant l'enfant Jésus, le cœur des mages changea. Ils étaient venus, couverts 

d'or et de pierreries, riches des biens de ce monde, et voici qu'ils découvraient une autre 

réalité : celle qui nous parle des richesses intérieures. L'amour de Dieu pour chacun 

d'eux, la paix du cœur, un regard neuf qu'ils pouvaient poser sur les autres... 

Sans qu'ils aient pu en expliquer la raison, tout ce qu'ils avaient vécu jusque-là leur 

sembla soudain vide de sens. A quoi bon les étoiles du ciel, à quoi bon l'or et les parfums, 

à quoi bon des serviteurs qui obéissent par crainte... 

Ils étaient en train de découvrir un autre trésor, qu'aucun voleur ne pourrait leur 

dérober... le trésor du cœur... le trésor de l'amour... 

Les mages ôtent leurs vêtements luxueux, 



Chant des enfants : Les trois mages d'Orient  (les 3 strophes) 

Narrateur : Ils s'en retournèrent donc chez eux, empruntant un autre chemin afin de ne 

pas recroiser Hérode. Leur riche caravane s'était maintenant séparée, disloquée. Eux 

rentraient seuls, à pied, mais heureux, le cœur léger, pauvres aux yeux des hommes, 

mais riches aux yeux de Dieu. Et ils eurent bientôt l'occasion de mettre en pratique ce 

qu'ils avaient découvert à la crèche ! 

Il arriva qu'un soir, ayant épuisé leurs réserves, ils eurent faim. D'ordinaire, ils recevaient 

sur leur route de quoi poursuivre leur chemin, mais ce jour-là, ils n'avaient croisé 

personne. 

Le tintement d'une cloche attira leur attention, sur les toits d'un village en contrebas. Ils 

ignoraient que ce village avait connu bien des malheurs. La famine, les inondations, la 

guerre, le chômage. 

Les habitants se méfiaient des étrangers, leurs voisins eux-mêmes leur paraissant 

suspects. Ils travaillaient dur, mais chacun pour soi. 

Il y avait un fermier qui pensait au font de lui-même : Tous ces étrangers qui viennent 

chaparder dans nos champs. Qu'ils rentrent chez eux ! 

Il y avait le chômeur de longue durée qui se plaignait : Y en a marre de tous ces étrangers 

qui nous prennent notre travail ! Qu'ils restent chez eux ! 

Il y avait l'institutrice qui n'en pouvait plus : Tous ces petits étrangers qui ne parlent 

même pas un traitre mot de français. Et je ne vous dis pas les parents ! 

Il y avait le médecin qui constatait : Toutes ces nouvelles maladies et vermines sont 

arrivées avec les étrangers. Avant on ne connaissait pas cela chez nous ! 

Il y avait le charpentier qui disait : Je n'aime pas les étrangers mais je dois reconnaitre 

que ce sont les seuls qui ont encore un réel savoir-faire. Je ne trouve plus d'ouvriers 

compétents de chez nous ! Nos jeunes ne veulent plus se fatiguer ! 

Il y avait la boulangère qui rajoutait : C'est vrai que je préfèrerais des gens de chez nous, 

mais sans les étrangers qui se sont installés au village, ça fait longtemps que j'aurais 

fermé la boutique. 

On voit la vie au village. Chacun portant le costume de son métier. Ils se parlent sur la 

place publique ? 

Les mages s'approchent. A leur vue, les villageois rentrent dans leur maison. Lorsque les 

mages arrivent sur la place, il n'y a plus personne si ce n'est une petite fille qui joue sur 

la place. 



Chant de la chorale : C’est une espérance 

Quand les mages arrivèrent, les habitants avaient disparu. Chacun était rentré chez soi. 

Personne ne vint les accueillir à la porte de l'enceinte. Et lorsqu'on les vit entrer dans le 

village, chacun ferma soigneusement ses volets. 

Les mages se rendent à la première maison...  

Les mages frappèrent pourtant à la porte d'une première maison. Mais ils n'obtinrent 

aucune réponse et les lumières s'éteignirent. 

puis à la suivante... 

Ils frappèrent à une autre porte, puis à une autre... sans plus de résultat. Et il en fut 

partout de même. 

se regardant l'un, l'autre 

Mage 1 : Ces gens ne savent pas être heureux ! 

Mage 2 : Mais aujourd'hui nous allons leur apprendre à l'être ! 

Mage 3 : Nous allons leur apprendre à faire la soupe aux cailloux ! 

Narrateur : Ils ramassèrent des brindilles et des branches, puis allumèrent un feu sur 

lequel ils placèrent une marmite qu'ils avaient remplie d'eau tirée du puits du village. 

On voit les villageois observer attentivement ce qui se passe devant leur maison 

Narrateur : Une petite fille qui les observait... 

elle hésite visiblement, puis s'aventure 

Petite fille : Que faites-vous ? 

Mage 1 : Nous ramassons du petit bois 

Mage 2 : Nous faisons du feu 

Mage 3 : Nous faisons de la soupe aux cailloux ! ... et nous aurions besoin de trois pierres 

rondes et polies 

Narrateur : La petite fille aida les mages à trouver dans la cour les bonnes pierres qu'ils 

mirent ensuite à cuire dans l'eau. 

Mage 3 : Ces pierres feront une excellente soue, mais j'ai bien peur qu'on ne puisse pas 

en faire beaucoup dans cette petite marmite 

La fillette : Ma maman en a une bien plus grosse ! 
 



La petite fille court chez elle. Elle va chercher la grosse marmite. 
 
La mère : Eh ! Myriam où vas-tu ainsi avec ma marmite ? 
 
La fillette : Les trois étrangers sur la place vont faire de la soupe aux cailloux. Ils ont 
besoin de la plus grosse de nos marmites !" 
 
La mère : De la soupe aux cailloux ? 
 
Narrateur : Et on entendit bientôt dans le village, de maison en maison : 
 
Plusieurs voix qui se relaient :  
 
- Une soupe aux cailloux ?  
- Une soupe aux cailloux ?  
- Une soupe aux cailloux ?  
- Une soupe aux cailloux ?  
- Une soupe aux cailloux ?  
 
La mère : Hum ! Les cailloux, ça se trouve facilement ! J'aimerais bien savoir comment 
ils font ! 
 
Narrateur : Les mages attisaient le feu, et comme la fumée se répandait, les voisins 
mirent le nez à la fenêtre. 
Ce feu et cette grande marmite au milieu de la place du village, c'était une vraie 
curiosité. 
 
à dire très lentement 
Lentement, un à un, les villageois sortirent de chez eux pour voir ce que pouvait bien 
être cette soupe aux cailloux 
 
Mage 1 : Evidemment, la vraie soupe aux cailloux doit être assaisonnée avec du sel et 
du poivre ! 
 
Mage 2 : C'est exact, mais nous n'en avons pas 
 
Institutrice : Moi j'en ai ! 
 
Et il va immédiatement en chercher chez lui. 
 
Mage 3 : La dernière fois que nous en avons faite une, surtout avec des pierres de cette 
taille et de cette couleur, nous y avons mis des carottes qui en ont fait un potage 
délicieux ! 
 
Une femme : Des carottes ? Moi j'en ai. Juste quelques-unes ! 
 



Elle va courir chez elle et en ramène 
 
Mage 1 : Croyez-vous que ce sera meilleur avec des oignons ? 
 
Le fermier : Oh oui ! Un oignon donnerait sans doute du goût ! 
 
Et il part à sa ferme en chercher 
 
Narrateur : Et les villageois approuvèrent car l'odeur de la soupe aux cailloux devenait 
très agréable. 
 
Mage 1 : Si seulement nous avions quelques champignons frais et des nouilles...  
 
Mages 2 : et aussi quelques navets.... et des poireaux 
 
Mage 3 : et pourquoi pas des pois et des choix 
 
Narrateur : Et plusieurs villageois, se pourléchant les babines, s'éclipsèrent pour revenir, 
qui avec des champignons frais, qui avec des nouilles, qui avec des pois ou des choux. 
La soupe aux cailloux s'enrichissait toujours plus, et quand l'un des villageois avait à 
cœur de donner, le suivant donnait plus encore 
 
Mage 1 : J'imagine qu'on pourrait y ajouter des boulettes de viande ou des saucisses ? 
 
Mage 2 : et du maïs en grain et de l'ail ? 
 
Mage 3 : et des courgettes et des aubergines ? 
 
Mage 1 : et du céleri et des haricots verts ? 
 
Les villageois hurlent à chaque fois 
 
Villageois : J'en ai ! J'en ai ! J'en ai ! 
 
Narrateur : Les villageois couraient chercher tout ce qu'ils pouvaient apporter. Les 
mages brassaient la soupe bouillonnante. Comme elle sentait bon ! Comme elle allait 
être délicieuse ! ... et comme les villageois avaient changé depuis leur accueil glacial de 
tout à l'heure 
 
Chant des enfants : Partager c'est vivre  
 
Pendant le chant on installe la grande table de fête derrière les enfants 
 
Narrateur : Enfin la soupe fût prête. Et tous se réunirent. Ils apportèrent du riz, des 
galettes de pain, des gâteaux, du thé. Puis ils se mirent à table 



Même en remontant très loin dans leurs souvenirs, les plus anciens du village ne se 
rappelaient pas d'être jamais réunis pour une telle fête. 
Et après avoir bien mangé, un des anciens demanda aux mages :  
 
Ancien : D'où venez-vous et où allez-vous ? 
 
Mage 1 : Nous venons de loin, de Palestine 
 
Mage 2 : Un enfant y est né, il est, nous en sommes sûrs, le Fils de Dieu. 
 
Mage 3 : Sans rien dire, sans rien faire, il a touché nos cœurs comme jamais personne 
ne l'a fait jusqu'ici. 
 
Mage 1 : Et nous retournons chez nous, bien loin d'ici, en Orient. 
 
Mage 2 : Mais chez nous, maintenant, c'est n'importe où, c'est ici, c'est là-bas, c'est sur 
la terre quand les portes s'ouvrent 
 
Mage 3 : Chez nous, c'est quand les cœurs s'ouvrent, au lieu de rester durs comme des 
cailloux.  
 
Mage 1 : C'est quand la joie déborde.  
 
Mage 2 : C'est quand les hommes deviennent capable de partager.  
 
Mage 3 : C'est quand les hommes n'ont plus peur les uns des autres mais découvrent 
qu'ils sont tous frères. 
 
Partage d'une soupe de légumes durant le chant de la chorale 
 
Chant de la chorale : Quel est l’enfant 

Prière :  
Jésus, là où Tu es né, au milieu de Joseph et de Marie, ta crèche n’était pas fermée. 
Tout le monde pouvait entrer. 
Jésus, quand Tu es né, Tu as voulu que tout le monde puisse venir Te voir  
parce que Tu es venu pour tout le monde. 
 
Avant que Tu ne naisses, Jésus, Joseph et Marie n’avaient trouvé 
que des maisons aux portes fermées : fermées au secret de Dieu. 
Ils ont trouvé ouverte une étable, une pauvre étable. 
Mon cœur, il peut aussi être ouvert ou fermé pour aimer. 
Mes mains, elles peuvent aussi être ouvertes ou fermées pour donner. 
Ma vie, elle peut aussi être ouverte ou fermée pour faire vivre. 
 
Aujourd’hui, Jésus, Tu ne nais plus dans une étable ; 



mais Tu veux naître, dire le secret de Dieu, 
dans toutes les maisons, dans tous les cœurs. 
Tu veux déposer le baiser de Dieu sur tous les visages. 
Tu veux des millions de crèches pour habiter le monde. 
Tu veux des millions de cœurs pour donner ta paix sur la terre. 
Tu veux des millions de visages pour donner la paix de Dieu. 
Tu veux des millions de Noëls pour donner ton Noël. 
Ouvre les maisons fermées par la peur ou par la richesse. 
Ouvre les cœurs fermés par le chagrin ou par l’égoïsme. 
Ouvre les visages fermés par la colère ou par le manque d’amour. 
 
Jésus, viens ouvrir nos sourires et nos lèvres, 
viens ouvrir nos maisons et nos cœurs pour dire avec Toi : 
Gloire à Dieu, notre Père ! 
 
Notre Père 
 
Chant : Stille Nacht/Douce-nuit 
 
Paroles d'envoi 
Joyeux Noël ! 
Noël, une naissance ! 
Quelque chose veut naître en nous ! 
Pas seulement pour un soir mais pour chaque jour de notre vie !  
Naissance de l'amour et de la paix de Dieu en nous ! 
Naissance de la générosité et du partage ! 
Naissance d'un esprit d'ouverture et d'accueil ! 
Naissance d'un regard neuf sur le monde et autrui ! 
Naissance d'humanité et de fraternité !  
Que cette naissance du divin au cœur de l'humain nous remplisse de joie et devienne 
pour chacune et chacun, source de bénédiction et de joie 
Bénédiction 
Que Dieu qui est l'amour né au cœur du monde, vous remplisse d'amour et de tendresse  
Que Dieu qui s'est fait partage, vous ouvre au partage 
Que Dieu qui s'est laissé toucher par la détresse humaine, vous rende sensible aux 
besoins d'autrui. 
Allez dans la joie et la paix de Noël, annoncées par les anges,  
au Nom de Dieu qui sauve notre humanité de ses ténèbres,  
par Jésus Christ notre Lumière. Amen 
 
Postlude + Distribution d’oranges et de pains d’épice aux enfants 


